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Les Aventures

BARON DE MUNCHHAUSEN

1(suite.)

lLeutót, après nous aporçyimnes la ter
re, e à quelque distance un port vers
lequel nous nous dirigeaies et qlue nous
trouvâmes profond et spacieux. Au
lieu d'eau, il était rempli de lait ix
quis. Nous descendîmnes à terre; et
nous vimes que l'ile tout entière cii
siktait en un iînmmensc f'ronmage. Nous
ncnous en scrians peut étre pas ap[1er-
ça, si une circonstance particulière ne
nous avait mis sur la trace. Nous a vi-
uns sur notre navire un matelot qui
pruofSeait pour le fromage tine atip-
thic naturelle. En posant le pied sur
la terre, il tomba évanoui. Quand il
revint I' lui, il demanda qu'on retirtit
le froînage du dessous ses piieds ; on vé-
rifia, et on reconnut qu'il avait parfai-
tement raison : cette lie n'était, comme
je viens de vous le dire, qu'un énorme
fromage. La plupart des habitants
s'en nourrissaient; les parties mangées
pendant le jour était remplacées pen-
dant la nuit. Nous vimes dans cette
ile une grande quantité do vignes char-
gdes do grosses grappes, lesquelles,
lorsqu'on les pressait, ne donnaient que
du lait. Les insulaires étaient sveltes
et beaux, la plupart avaient neuf pieds
do haut ; ils avaient trois jambes et un
bras, et les adultes portaient sur leur
tête une corne dont ils -o servaient avce
une adresse remarquable. Ils font des
coures sur la surface du lait, et s y
promènent sans y enfoneer avec autant
d'assurance que nous sur une pelouse.

Il croissait sur cette lie, on plutôt
sur ce fromage, une grande quantité
de blé, dont les épis, semblables à des
champignons, contenaient des pains
tout cuits et prêts à être mangés. En
traversant ce fromage, nous rencontra
mes sept fleuves de lait et deux do vin.

Après un voyage de seize jours, nous
atteignimes le rivage opposé à celui oi
nous avions abordé. Nous trouvâmes
dans cette partie de l'lie des plaines
entières de ce fromage blcu à for ce du
vicilluîsc, dont les amateurs fout si
grand car. Mais, au lieu dy rencon-
trer des vers, on y voyait croitre de
magniliques arbres fruitiers tels que
certiatow, abric tiers, pêchers, et vingt
autres eapeces que nous ne con-
naissions point. Uea arbres, qui sont
ordinairement grands ut groa, abri.
Laient une iumense quantito de nids
d'oiaeaux, '4otu rumarî Ulimos sittro

Le Canuîrd a visité dernièreient la nécropole dos;journaux.pour y verser
un pleur sur la tombe d'un confrère., Voici l'épitapl qu'il a lu sur la fosse
fraîcheient fermée du Vrai Lkuard :

Conçu dans l'iniquité ;
Il veut dans le péché.
Il et mort coinc un goglu
Les patt's dans l'oin et l'nez.........pointu.

autres un nid d'alcyons, dont la circon-
férenec était cinq l'ois grande comme
la cupiole de iaint-Paul à Lndre.-
il était artistement construit d'arbres
gigautesquts, et il contenait ......--
attendez, que je Ie rappelle bien le
chiffre ! -- il contenait cinq conts ofils
dott h pluii petit était au moins a-assi
gros qu un muid. Nous ne pûmes pas
voir les petits qui étaieut dedans, mais
nous les entendimes sifler. Ayant ou
vert à grande peine un de ces tGul,
nous en viinms sortir un petit oiseau
sans plumes, gros environ comme vingt
de nos vautours. A peine avions-nous
lait dolore le jeune oiseau que le vieux
aîeyou se jeta sur nou, saisit notre ca-
pitaine dans uno de sus serres, 1 enleva
a la hauteur d'une bonne lieue, le frap-
pa violemment avec ses ailes et le lais-
sa toiber dans la mer.

Les Hollandais nagent comme des
rats u eau aussi iu capitaine nous eut-
iî bientôt rejomts, ut nous regagnäânes
notru navire. Mais nous no retournâmes
pas pVr tu môme chsmin, cc qui nous

permit de faire du nouvelles observa-
ions. .Dans le gibier que nous tuimes,

il y avait deux builles d'une espèce
particulière qui ne possédaient qu'uno
seule corne, placée entre les deux yeux.
Nous regrett.imes plus tard de les avoir
tues, car nous apprimes que les habi-
tants les apprivoisaicut et s'en servaient

'en guise de cheval do trait ou de sello.
On nous assura que la chair en était
exquise, mais absolument inutile à un
peuple qui nc sc nourrit que dc lait et
de 'roinage.

Deux jours avant d'atteindre notre
navire, nous vimes trois individus pen-
dus par les jambes à de grands arbres.

ÇA contüaucr.)

Perils de l'Ocean
Dépêche spéciale à l'1nier Occanî de

Clieaou, lu. Lic fameux capitaine
Paul Boywunageur dont la réputation
est uIsvrselle, a, dans une entrevuo

avec le correspondant d'un journal an.
bains de mer, raconté les incidents gui.
vants qui lui sont arrivés:

Reporter :-Capitaine Boyton, vous
devez avoir parcouru une grande partio
du globe ?

Le Capitainc Boyton e-Uni, mon-
sicur, au moyen de mon costume do
sauvetage lait en caoutchouc, j'ai par.
couru 10,000 milles des rivières du
l'Amérique et de l'Europe; j'ai été aussi
présenté aux têtes couronnées d'Angle-
terre, de France, d'Allemagne, do Bel-
gique,d'Autriche,d'Italie,de Hollande,
d'Espagne et du Portugal, et j'ai an
na possession quarante-deux médailles
et décoritions ; j'ai été trois fois créé
chevalier et j'ai été élu membre bono-
raire de comités, clubs, ordres et socié-
tés.

Reoporter :-Avez-vous couru beau-
coup de dangers dais quelques-uns do
vos voyages ?

Le dapitaina Boytou : -ela dépend
de ce que vOUs app.nes dan4;ereux. Du-
rant mon voyagn en descendant le fleu-
ve du Tage, un Espague, il m'a atllii
sauter cent deux chutes dont la plus
haute avait une hauteur environ qua-
tre-vingt-inq pieds sans compter d'in-
nombrables rapides. Eu traversant le
détroit do Messine, je me suis fait bri-
ser trois ctes dans un combat contre
les requins, et en uescendant la Saônc,
une rivière située en France, j'ai reçu
une charge de plomb tirée par un chas-
seur excité et surpris. Bien que cela,
ne soit pas très agréable et puisse md-
me être dangereux, il n'y a rien que jc
oraigno plus dans mes voyages qu'un
froid intense, car aussi longtemps que
j'ai les Uembrcs libres et souples, tant
qu'ils ne sont pas engourdis par les
oramiapes ju suis très-bien, Depuis quel-
ques temps, j'ai apporté une provision
d'huile de St -Jacob dans mon petit ba-
teau, (le Capitaine l'appelle Baby AUnc
(Mon bébé) et il entasse dans sa ca.
le, dix fust.s po'îr signaux, un thermu.
mètre, un compas, des provisions, etel
et j ai éprouvé peu de difficulté. Jr
nie frotte d'un bout à l'autre, avec cet.
article et sou effet sur les inuscles cbt
merveilleux. Etant constamment exposd
aux intempéries, jo suis sujet aux dou-
leurs rhumatismales et rien no pouvait
ina soulager avant que j'eusse mis la
main sur le grand .emèdo Allemand.
lans mes voyages j'ai iencontré des gens
qui avaient souffert de rhumatismes de-
puis des années ; d'après mes conseils
ils ont essayé l'huile et ils ont été gué.
ris. Je preererais me passer do nourri-
ture pendant, quelques jours que d'être
une seule hu..ru sains ce remèdo ; je ne
voudrais pas tutreprodro un voyagq
aus l'avoir.


